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« ХІ“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES ÎERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES” ;)

Et Chez Nous !..
Aa Canton ClermontUN CONTE QUI RESSEMBLE 

A LA REAUTE
LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS Petite Médecine 

Vétérinaire
“JE NE VEUX PAS 
ME MARIER AVEC 

UN HABITANT
lip
ШШ

V s O Coinsoeurs avec leur production et le 
poids de elurs oeufs. Cette éttide, qui 
couvre plusieurs générations, a dé­
montré qu’un certain nombre de fa­
milles avaient une production uni­
formément faible et que beaucoup 
d’autrea manquaient d’uniformité, 
c’est-A-dire qu’un certain nombre de 
soeurs pouvaient comprendre un ou 
deux oiseaux à forte ponte, tandis 
que les oiseaux restants avaient une 
faible production.

Toutes ces familles ont cessé d’ê­
tre employées pour la reproduction. 
On a trouvé quelques familles dans 
lesquelles les oiseaux avaient une 
production assez élevée et assez uni­
forme. On a choisi ces familles pour 
la reproduction, en s'assurant tout 
d’abord que le taux de mortalité de 
ia famille n’était pas trop élevé dans 
tes poulailtoUb

Disons ici que les poulette? écloses 
en 1930 ont été fortement infestées 
par les parasites lntesttnàux et qu’il 
en est résulté un abaissement de la 
production. Disons également qu’en 
choisissant pour la reproduction des 
familles qui ont une faible mortalité 
dans le poulailler, on a réussi à beau 
coup abaisser la mortalité, mais il 
n’existe pas encore de chiffres précis 
sur ce point.

PROVINCES FROMAGER!»
On piété à Adolphe Hitler un plan 

de restauration agricole nouveau.
Le déetf secret de tout Allemand 

eet d’avoir une ferme ; et de rendre 
l'Allemagne indépendante de l’Uni- 
rere pour 
Mab 1 étendue du territoire allemand 
tst limitée.

B faut donc ouvrir des terres nou-

M. Jos. Burgee, chef du Sendee 
des produits laitiers, Division de l’in­
dustrie laitière et de la réfrigération 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa, 
a donné, dans un discours récent, 
quelques notes sur l’histoire du clas­
sement du beurre et du fromage au 
Canada et sur les avantages qui en 
sont résulté. Lee conditions dans 
lesquelles se trouvait l'industrie lai­
tière avant 1923 ont nécessité l’in­
troduction d’un système de classe­
ment des beurres et fromage au 
Canada par les agente du Ministère 
fédérl de l’Agriculture. Tous les sys­
tèmes qui avaient été essayés Jusque 
là pendant les vingt années précé­
dentes n’avaient donné aucune sa­
tisfaction; le Ministère de І’Agricul­
ture se mit à la tâche et prépara des 
définitions des différentes catégories 
et des types modèles pour ces caté­
gories. Plus tard 11 établit des cen­
tres de classement. Cee recomman­
dations devinrent loi sous l’emp're 
de la Loi des Produits Laitiers le 1er 
avril 1923; depuis cette date, il a été 
Lit gai d’exporter du beurre de beur- 
rerte ou du fromage de fabrique qui 
ne sont pas officiellement classés.

Par contre, l’amélioration de la fa­
brics і.on a été des mus marquées 
depuis l’inauguration du classement 
obligatoire, et à l'heure actuelle le 
fromage canadien oocuoe la premiè­
re place sur le marche anglais, mal­
gré la concurrence acha-née qui lui 
est faite. Ceux qui sont au courant 
du commerce du fromage, dit M. Bur 
gess, n’ignorent pas que le meilleur 
type de fromage canadien est non 
seulement très bien vu sur' le marché 
anglais, mais qu’on le préfère aux 
fromages de tous les autres pays. 
Pendant les dix années que le clas­
sement officiel * été en vigueur, plus 
de 90 pour cent des fromages fabri­
qués au Canada ont é*é classés.

Les provinces de l'üe du Prince 
Edouard, de Québec et d'Ontario 
sont les trois provinces du 
qui produisent à peu près tout le fro 
mage d’exportation. L’Ontario en 
fournit environ 73 pour cent, Québec 
254 pour cent, et l’Be du Prince-E­
douard 14 pour cent de la quantité 
totale. Le Manitoba, la Saskatche­
wan, l’Alberta et la Colombie-Brttan 
nique fabriquent également un peu 
de fromage, et une partie de la pro­
duction de ces provinces a été clas­
sée, mais la demande locale n’en lais­
se que très peu pour l’exportation.

duAPOPLEXIE (Avives)
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ЩіPOUR LES CULTIVATEURS... ЙТ TOUS CEUX 

QUI VEULENT S'ENRICHIR VITE.
Cette maladie du cheval est causée 

par un épanchement de sang dans 
le cerveau.

Elle est généralement provoquée 
par une alimentation trop nutritive 
et excitante, surtout chez le cheval 
gras qui n’a pas assez d’exenritee

Symptômes : Le cheval s’affaise 
soudainement sans aucune manifes­
tation antérieure. Le plus souvent, il 
se relève et retrouve son état habi­
tuel, continue son chemin, s’il est 
en route, ou reprend son travail

Le cheval, sujet aux attaques d’a­
poplexie, semble plus lent, plus pa- 

ux, plus endormi.
Traitement : Pratiquer la saignée 

à la veine du cou (jugulaire). Appli­
quer de l’eau froide sur la tête.

Donner une nourriture moins a- 
bondante, faire travailler le cheval 
régulièrement et tous les jours, mais 
éviter avec soin les exercices trop 
violents, surtout au sortir des repas.

R. Aloes Barbarie, 1 oz.
Gingembre pulvérisé 1 drachme.
Faire une pilule en délayant le 

tout avec de la mélasse et donner le 
matin avant le repas.

Ne donner durant la purgation 
que du son échaudé, et à boire, que

INNE FermierAnnette, vingt-quatre ans, un gen 
dentées alimentaires, til minois, une fleur pâlotte des 

States, n’aime pas le métier d’habi­
tant. Fille de cultivateur (probable­
ment parce qu’elle ne pouvait être 
consultée avant sa naissance), elle 
a l’habitude de dire, en s’accompa­
gnant de gestes excentriques, de sou­
rires prétntieux ou de moues savan­
tes :

“Moi, je ne vux pas me marier a- 
vec un habitant !"

—Pourquoi ? fit l'humble Pierre, 
B. S. A., en rougissant pour elle.

—Je n’aime pas la campagne, fit 
Annette n essayant d’être superbe 
de dédain.

—C’est pourtant beau la campagne 
interrompit Pierre, n se croisant les 
jambes pour se donner de la conte-

—Chacun son goût !
—Votre goût n’a que l’inconvc- 

ment d’être n contraction avec ce­
lui de milliers de poètes, de savants 
d’écrivains de toutes sortes et d’ora­
teurs qui n’ont cessé de proclamer 
les beautés de la avie rurale; avec 
relui de tous les gens délite qui rê­
vent de passer au moins une partie 
de leur vie à la campagne; avec l’é­
vidence des choses elle-même qui 
n échappe pas au plus modeste la­
boureur ”

Annette voulait triompher de la 
voix et du geste sur son adversaire 
plus calme et elle reprit avec force :

—On est arriéré à la campagne 
dans le langage, les idées Aussi 
pas de lumière électrique, pas de 
grosses "shops", pas de gros "stores".

—Un langage non arriéré, pour 
vous, c’est un mélange d’anglais 
de français! Nos habitants sont plus 
fiers que ça, ils ont conservé le pui 
parler de France.

"Pas de lumière électrique", mab 
un bon soleil qui n’est pas banni de 
toute part comme dans beaucoup d"u 
sines. H n’y a pas non plus de plus 
belle usine que celle où se construit 
le blé, où se fabriquent les aliments 
nécessaires à l’existence. Le grand 
patron de cette usine, c’est le Créa- 
tur lui-même, t les créatures ooope- 
ratrices de son oeuvre sont le» ou­
vriers: chacun reçoit suivant son mé 
rite. Dans cette grande manufactu­
re, personne, pour gagner sa vie, ne 
doit la risquer ou l’user d’une façon 
précoce. Sur la terre, pas d’absence 
de lumière et d’air ! pas la voix 
d un contre-maître qui vous harcè­
le ! П règne partout un grand cal­
me, une paix souveraine.

—Pour moi. dit Annette en men­
diant du regard l’approbation de l’as 
sis tance, je ne connais pas de ‘job 
plus toff’ que elle du cultivateur.

La haine des anglicismes et l’a­
mour de l’agriculture avaient incen­
dié la prunelle de Pierre qui la r- 
çait des éclairs :

—Si la besogne est rude, elle fait 
honneur à l’énergie de ceux qu» l'ac­
complissent. L'agriculture n’a pas be 
soin de paresseux. Les fainéants peu 

Le sol, de la bonne terre forte qui vent chercher leur salut ailleurs, 
produit le Mé. les pois à soupe, l’a- 
votne, surtout l’Alaska, le mil, le trè­
fle, les légumes, les légumineuses.

Deux cents familles trouveraient. | le regand du Ciel, toujours, offrent 
facilement à se placer là sur ces, des garanties d’énergie, de vertu, de 

santé, d'affection, comme on n’en ren 
contre pas toujours dans les autres 
classes de la société des travailleurs.
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Il y avait une fois dix hommes, financiers de leur 

état, qui décidèrent, un jour, de débourser chacun dix 
dollars pour faire l’achat d’une vache qui donnait dix 
gallons de lait par jour.

Le lait était divisé tous les soirs à chacun des dix 
associés qui en recevait, pour sa part, chacun un gallon.

Bientôt les voisins à une grande distance à la ron­
de furent au courant du rendement de la merveilleuse 
vache et ils se disaient l’un à l’autre : Pensez-у donc, uij 
gallon de' lait tous les jours ! Quel beau rendement 
pour une mise de fonds de dix dollars. J’aimerais' moi 
aussi, pouvoir partager cette aubaine.

Ce désir fut manifesté à quelques-uns des heureux 
propriétaires de la vache prodige. Ils tinrent 
semblée au cours de laquelle on discuta des meilleurs 
moyens à prendre pour faire partager leur aubaine à 
leurs concitoyens. L’un d’eux suggéra qu’ils devaient 
se rendre à la demande. Nos parts nous coûtent dix 
dollars, pourquoi ne vendrait-on pas d’autres parts au 
même prix.

drachmes de bromure de potassium] Çette suggestion fut acceptée d emblee. Ils se 
deux fois par jour pendant 15 ou 20і rendirent sans tarder chez un imprimeur et donnèrent 
deU7Ju°2è^UL,aLr^u™ un.e commande pour 1000 certificats portant cette ins-
son échaudé. Cription :
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Elles sont rares, et de défrichement 
extraordinairement dispendieux.

B faut donc, en plue de défricher 
ee qui reste de terre inculte, déve­
lopper au maximum le rendement 
de» terres en rapport.

D’en faire ensuite une évaluation 
exacte.

Muni de ces renseignements, il fe­
rait émettre une monnaie spéciale 
ayant la valeur du mark-or, mais 
n’ayant cours qu’en Allemagne, et ce 
la pour le montant total de la va­
leur du pays.

Cette monnaie serait prêtée, sans 
intérêt, aux colons nouveaux, et aus­
si aux cultivateurs, mais pour pas 
plus que la valeur exacte de leur 
propriété. Oes prêts devraient être 
remboursés dans 20 ans.

Si l’emprunteur rembourse 
cette monnaie, elle sera détruite au 
fur et à mesure qu’elle sera remise. 
S’il rembourse avec des mark-or, ces 
derniers seront conservés en circula­
tion, mais un montant d’égale va­
leurs de marks de monnaie spéciale 
sera détruit.

Dans 20 ans, tous les prêts seraient 
rentrés, cette monnaie spéciale se­
rait détruite. Seul le mark-or aurait 
cours. Si l'on est pas plus nche en 
pièces sonnantes qu’auparavuni, on 
espère que oes prêts spéciaux à l'a­
griculture allemande l’auront telle­
ment relevée, que des améliorations 
belles auront été apportées à l’amen­
dement du sol, à l’amélioration des 
troupeaux, des bâtiments de ferme, 
des méthodes agricoles, que l’agricul-
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Le bulletin mensuel de la Division 
de l'industrie laitière et de la réfri­
gération, du Ministère fédéral de 
! agriculture, donne une analyse des 
importations de beurre en Grande- 
Bretagne en 1932 qui constitue un 
aperçu intéressant du commerce du 
beurre dans le monde et dans l’Em­
pire. Nous У voyons que le Danemark 
est toujours la source principale du 
beurre importé au Royaume-Uni; il 
en a fourni 5% de plus qu’en 1931 et 
ü a fourni à peu près 31% des im­
portations totales, soit autant que 
par les deux années précédentes. Ce­
pendant, l'augmentation des impor­
tations venant, de la Nouvelle-Zé­
lande et de l'Au.*tralte est beaucoup 
puis frappante. Le premiêr de oes 
pays, qui a fourni au total beaucoup 
plus de deux millions de quintaux, a 
accru ses approvisionnements de 14 
pour cent et ii a fourni 26 pour cent 
des importations totales, contre 24 
pour cent en 1Ô31. Les importations 
venant de l’Australie ont augmenté 
de 15 pour cent et elles formaient 23 
pour cent du total, contre 19 pour 
cent l’année précédente.

L’Argentine vient quatrième, avec 
principalement dans les premiers 
une augmentation de 4 pour cent, 
mois de l’année, ce qui permet à ce 
pays de supplanter la Russie et l’E­
tat libre d’Irlande. Les importations 
venant de l’Etat libre d’Irlande ont 
diminué tous les ans depuis 1929, et 
le chiffre de 1932 était de 17 pour 
cent inférieur à celuui de 1931. Les 
approvisionnements russes, qui a- 
vaient fait preuve d’une expansion 
considérable en 1931 ont baissé de 20 
pour cent l’année dernière. Il y a eu 
des diminutions sensibles dans les 
importations venant de Finlande, de 
nements de beurre hollandais n’at- 
Suède et d’Estonie; les approvision- 
teiognaient pas la moitié du chiffre 
de 1931. tandis que les importations 
venant de Pologne étaient réduites 
à un chiffre insignifiant.

Il y a eu. par contre, une augmen­
tation sensible dans les approvision­
nements de beurre de Latvte aux dé­
pens du marchhé allemand, et une 
nouvelle augmentation dans les im­
portations venant de Lithuanie. Les 
importations venant du Canada, à- 
près avoir enrégistné une forte aug­
mentation en 1931. ont beaucoup di­
minué. Les importations venant de 
l'Afrique du Sud ont été légèrement 
réduites également; par contre le 
Sud-Ouest Africain est entré dans 
la liste des pays ravi tailleurs.

:
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POUR LA VIANDE de l’eau tiède.
П se vend beauoup de volailles 

grasses aujourd’hui, et c’est mainte­
nant un facteur à considérer dans 
l'exploitation de la basse-cour: on 
fera donc bien, quanti on accouplera 
les parquets de reproduction, de choi 
sir des oiseaux d’une bonne onfor- 
mation en vue de la vente. C’est par 
le parquet de reproduction qu’il faut 
commencer et l’on devra se régler, 
pour choisir les oiseaux qui peuvent 
entrer dans ces -parquets, sur les ca­
ractères qui sont essentiels dans un 
oiseau habillé ou préparé, de la ca­
tégorie “A”. Tous ceux qui ont pris 

Canada part à une vente commune de vo­
latiles où les oiseaux sont achetés 
d’après la atégorie apprécient l’a­
vantage qu’il y a à avoir des oiseaux 
bien en chair, à poitrine bombée, qui 
•se classent dans les plus hautes ca­
tégories.

H y a quelques années, lorsque les 
fermes de l'Ouest ont entrepris une 
campagne pour l’amélioration des 
dindons destinés à l'engraissement 
on songea à se procurer des sujets 
de reproduction des parties éloignées 
et peut-être même d’autres pays. On 
admit après quelque temps cepen­
dant que l’on pourrait peut-être ob­
tenir de tout aussi bons sujets sur 

. „„ , , place, en prenant la précaution de
pas. pourraient s’imaginer que toute | contrôler oes .troupeaux qui avalent tentative d'augmenter la productionldcmlé ^ volaUJTde la meilleure 
en ces Jours de dépression est une.auallté ^ «^^„5 
perte de temps, pour ne pas dire 
plus. Il oublie, dit M. L. H. Newman, 
le Céréallste du Dominion, que le 
problème du cultivateur diffère beau 
coup de celui de ht nation en géné­
ral. Si le cultivateur peut se main­
tenir. vivre, et payer ses dettes, ce­
la dépend dans une large mesure 
des rendements qu’il obtient par a- 
cte. L'acre est l’unité de production 
pour le cultivateur. Si oes rende­
ments moyens par acre, convertis en 
lait, en mouton ou en boeuf, ou ven­
dus à l’état brut, ne sont pas assez 
élevés pour lui permettre de satis­
faire à ses obligations, 11 sera obligé 
de succomber entièrement ou de tel­
lement restreindre ses conditions 
d’existence qu’il ne comptera plus 
comme facteur importent dans le 
commerce du pays.

semaine. 
us les goût*: 
bouquin d4 

vrage seten 
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UNE PART DANS LA VACHE 
$10.00

Ils vendirent 500 de ces parts à $10.00 chacune ce 
qui leur rapporta $5,000.00, et ils s’attribuèrent à parts 
égales, la balance de 500 pour se dédommager pour 
leur ingéniosité.

Chacun des dix associés de la premiere heure pos- 
sédait donc 51 parts lorsqu’au début ils n’en possé­
daient qu’une.

Mais un d’entre eux commença à s’inquiéter.
“Vous savez dit-il r =es associés, tous ceux qui ont 

acheté une part de la vache s’attendent de recevoir, ce 
soir, un gallon de lait, et la vache n’en donne que dix 
gallons. Lorsque ces dix gallons auront été divisés en 
mille dix parties les nouveaux actionnaires n’en rece­
vront pas même une cuillerée. La valeur des parts bais­
sera de suite à presque rien. Il vaudrait mieux que 
vendions les nôtres”.

Et les dix associés, sans une minute de retard, se 
mirent à la chasse de nouveaux actionnaires. Ils ven­
dirent facilement les 51 parts que chacun d’eux possé­
dait. Ils réalisèrent $5,100.00 qu’ils se divisèrent, ainsi 
que les premiers $5,000.00.

Mais la nuitt approchait et l’un d’eux commençait 
à s’inquiéter.

“Il y aura certainement du grabuge lorsque l’on 
voudra partager la traite, dit celui qui avait manifesté 
des inquiétudes. Engageons tous les nouveaux action­
naires à nous signer une procuration qui nous permet­
tra de régler l’affaire à notre guise.”

A la brunante les dix associés se réunirent dans 
''étable. Ils avaient les 1000 procurations des action 
naires absents.

“Maintenant, dit celui qui avait fait la suggestion. 
Nous devons nous organiser. Cette Compagnie doit 
avoir un président’ un trésorier et huit vice-présidents. 
Cela procurera une position à chacun de nous. Et puis­
que nous sommes dix et que la vache ne donne que dix 
gallons, il est proposé et secondé que chacun de 
reçoive un gallon de lait par jour en guise de salaire. 
Etes-vous en faveur ? Adoptée unanimement.”

Et par la suite les associés continuèrent à traire 
la vache à leur profit.

ТЕГАЖВ (Lock-Jaw)
Cette maladie est caractérisée par 

la rigidité, la tension convulsive 
d’un nombre plus ou moins grand de 
muscles; elle est causée le plus sou­
vent par un clou de rue ou une plaie 
quelconque. ^

v SymptômeTT La colonne vrtébra- 
le se raidit, ce qui rend les mouve­
ments du cheval difficiles, la queue 
devient hérissée, se retrousse, le coup 
tendu, l’oeil se recouvre comme d’une 
peau (corps clignotant), les mâchoi­
res se contractent et laissent échap­
per beaucoup de salive, l’animal man 
ge difficilement et finit par refuser 
toute nourriture solide. H ne se' c ju­
che pas.

Traitement : Le premier soin en 
ce cas est de mettre le chval dans 
un ndroit très obscur, éloigné de tout 
bruit, et de le déranger le moins 
possible.

R. Alcide prosaïque, 1 drachme. 
Extrait fluide de belladone, 2 drach 

mes.
Une fois par jour.

POUSSE (Souffle)
Maladie des chevaux caractérisée 

par l’essoufflement, par le battement 
des flancs.

Symptômes : On la reconnaît par 
le fait que la respiration est irrégu­
lière, l’aspiration se fait en un temps 
et l'expiration se fait en deux temps.

Les naseaux sont dilatée, Il y a 
toujours une toux sèche, courte, le 
cheval maigrit et devient impropre 
au travail.

Les causes de cette maladie sont
LES HYTODBRMBS due=, a™ mauvais "aJ“'

ment, aux refroidissements, au tra- 
De concert avec les gouvernements vall exagéré après les repas. Lee 

provinciaux, le Ministère fédéral de aUments glacés, le manque d’hygiène 
l’Agriculture adopte actuellement des à vécurie, lorsque les chevaux sont 
moyens répressifs contre l'hypotier- gardés trop à l’étroit Une autre esti­
me, et deux campagnes, sur une gran æ est la mauvaise ventillation sous 
de échelle, sont conduites actuelle- prétexte de garder la chaleur de ré­
ment, l’une par le gouvernement curie.
de l’Ontario sur lTle Manitoulin, et Traitement : Cette maladie est in 
l’autre comme entreprise municlpa- curable, mais cependant elle peut se 
le par les autorités locales de Ше soulager.
Calumet sur la rivière Ottawa dans Donner des aliments nutritifs, peu 
le Québec. H y a deux espèces d’hy- de foin, beaucoup d’avoine. Tenir 
pedennes, toutes deux très répan- ranimai dans un local bien aéré, 
dues dans bien des parties du monde mais pas trop froid, et l’entourer d’n 
spécialement dans l’Europe, l'Amé- ne bonne couverture, 
raque du Nord, et un peu moine en Donner un peu de mélasse, du gou 
Asie. Lorsqu’elles abondent, elles dron; mais le meilleur traitement 
constituent les pires insectes pour est la prescription suivante ; 
ies bovins, et l’on a signalé un grand R. Acide arsénieux, 10 grains, 2 
nombre d’attaques sur l’homme. Les, lois par Jour, pendant 10 jours, sus- 
hyipodermes se rencontrent dans ; pendre ensuite le traitement pendant 
toutes les parties du Canada où l’on b jours et continuer de la sorte pn- 
élève des bovins. • dant cinq ou six semaines.

credi et sa 
1 8 h. 30.

;
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tune allemande sera la première du
continent européen, que l’Allemagne 
pourra pratiquement se suffire.

Qu’est-ce que cela donnera dans 
la pratique? si réellement ce plan est < 
mis à exécution.

Nous n’en savons trop rien, si ce 
n’est que sous n’importe quelle forme 
qu’on l’organise, il faut toujours 
qu'un jour on paye pour l’inflation.

Là-bas, en Europe, des hommes 
de génie passent des nuits et des 
nuits à inventer de oes calculs com­
pliqués, parce qu’ils n’ont pas de 
bonnes terres arables, de défriche­
ment facile, où ils pourraient placer 
deb populations entières.

Ghex nous, au Canada, il n’en est 
pas ainsi.

Nous avons des douzaines de mil- 
l'one d’acres de bonne terre qui peut 
produire en abondance les grains, les 
légumes; des pâturages où des trou­
peaux immenses de bestiaux trouve­
raient facilement leur subsistance.

Dans ces régions favorisées de la 
nature, nous .pouvons titer le canton 
Clermont, «i Abitibi.

A proximité du Chemin de fer Na­
tional du anadn, il est traversé par 
deux chemins de pénétration, dont 
l’un partant de Dupuy, se rend à la 
mine Abana, l’autre laissant LaSarre 
et ses moulins à sciée, atteint la ri- 

; vtère Turgeon.

- — IL FAUT QU ELES CULTIVA­
TEURS PRODUISENT nous
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0 Bien des gens qui ne réfléchissent

du poefl de l’année précédente. On a 
entrepris ce contrôle, et l’on est ar­
rivé ainsi à développer un bon type 
de dindons d’engrais, qui a été pour 
une large part dans le succès des ex­
péditions de dindons en Grande Bre­
tagne l’année dernière.

П y a bien des districts dans tou­
tes les partiès du Canada où cette 
expérience pourrait être répétée et 
où elle pourrait donner les mômes

I
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і PINS INTERDITS
C’est un rude métier, avouons-lc, 

mais les agriculteurs, par le fait 
qu’ils travaillent durement, et sous

Les pins à cinq feuilles, de quelque 
pays qu’ils viennent, et certains pins 
à deux feuilles venant de l’Europe 
ont été inscrits par le Ministère fé­
déral de l’Agriculture sur la liste des 
produits dont l’entrée est interdite 
au Canada. Cette mesure a pour but 
de prévenir l’entrée au pays de la 
rouille vésicule use du pin blanc et 
de certain insectes nuisibles.
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hôtel ou 
Férencee. 
pouvons

hires de grande valeur.
Et elles mettaient en valeur ce qui 

deviendra l’une des meilleures pa­
roisses agricoles du pays.

Cette région conviendrait admira­
blement bien à des ffls de cultiva­
teur» qui sont à la recherche de 
bonnes terres,

Bt le Service de Colonisation. Che­
min de fer National du Canada, 
Montréal, leur accouderait des taux 
de faveur pour se rendre là.

V Une jeune fille sérieus; ne doit pas 
craindre de presser la main calleuse, 
mais solide, d’un cultivateur. Cest 
encore h la campagne que le bonheur 
con.iuT*.! fleurit avec plus de charm: 
d ampkur et de rcntinuitt

Les habitants sont 1er rois du mon 
de. et vous ne serez peut-être jamais 
plus grande reine qu’en vous asso­
ciant à l’un d’eux.

Pierre s’était redressé pour donner ; 
autant d’aplomb à son corps qu’à 
scs arguments.

—Mademoiselle Annette, une fille 
sage, même si elle n’a pas de goût 
pour la terre, ne doit jamais mépri­
ser la profession de son père. Elle ne 
doit manifester aucun dédain pour

SELECTION DES VOLAILLES A
les opérations sur l’élevage des vo- 

ІаіГез. entreprises à la station ex­
périmentale de Charlottetown, du Ml 
nistère fédéral de l’Agriculture, ont 
Tort bien réussi. On avait décidé, il 
y a cinq ans. que les opérations de 
T avenir, en ce qui concerne la sé­
lection des sujets reproducteurs, se­
raient basées sur la performance des 
poules prises séparément. Dans ce 
but. on a préparé des feuilles d’étude 
de la progéniture de façon à présen­
ter tous les groupes de poulettes-

nous
!e métier qui la maintient dans l’exie 
ver.ee et qud réclame la sympathie 
de tout être bien pensant 

Pierre parla encore longuement, 
jusqu’à amener la conviction dans 
l'âme d’Annette.

S
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ibits %J.-E. LAFORCE

Le coeur, plus tard, se mit de 
la partie, et, pour prouver la sincé­
rité de sa conversion à la terre. An- 
nette promit sa main à Pierre, dans 
lequel il y a

ILe conte ci-dessus a été adapté de Robert Quillen « brun hermétiquement bouché, que 
Nos lecteurs aimeraient sans doute savoir ce que T^^e^r'dfStJяліію" 

sont devenus les nouveaux actionnaires, s’ils ont fait mère pour faire des rinçages stén- 
quelque chose pour protéger leurs intérêts.

Le conteur ne nous le dit pas, mais nous pouvons vint de les traire, 
supposer qu’ils consultèrent des avocats, qu'ils prirent stériliser les tuyaux par les-
des procédures, que le litige fut porté, de tribunal en m'grxMpSt*tore 
tribunal, jusqu’à la plus haute cour qui décida en der- âsante pour qu’on puisse y mettre 
nier resort que toutes les formalités requises par la loi mTih
avaient été observées. entassés. Faites un couvercle b»u-

La liquidation de la compagnie à responsabilité li- 
mitée fut ordonné et sa chartre fut annulée. | pet de 10 galions, mettes зо livres de

Des liquidateurs furent nommés par le tribunal, «й date 1* fond, etrempussoi le pot 
. , . , ÎV\ . ,, avec de l’eau froide propre, Jusqu’à

АрГО4-' tOtitCS SOrtCS-QC IOrniBilteS et là distribution d U- dx pouces du dessus. A la saumureI 
ne avalanche de paperasseries, un premier et dernier atnel fomée ajoutez dabond 1 pin- 
bordereau de dividends fut adressée aux intéressés. quatre onoes** рі.еиош’іи

Et chacun des miille nouveaux actionnaires fut jours de l’été et tous les deux joun 
appelé à payer aux liquidateurs une somme de $8.87 «4 ï^uTinÜntenhte
peur couvrir les frais de cours, les honoraires des avo- niveau-original de la solution. Dès 
cats les cachets des liquidateurs et des inspecteurs à J-f£*£"£ 
la faillite qin se totalisaient a $o,o75.UU. cune solution ne devrait servir plus

Et c’est là l’histoire, le tripotage de la plupart de rcaM,*e*t« reproducteurs tenu., • porcs logés rtans des porcheries con-
nos grandes compagnies d utilités publiques. ta:.»>’« dorment très souvenu de»

poitcw faibles. H est bien rare au 
fait q\i« te porc de plein air souffre 
rnlrr.aux reproducteurs de tous les 
de rhumatismes et d’impotence. L*s 
âges se plaisent dans bette vie de se­
mi p’in-alr, le froid de l’hiver est 
beaucoup moins nuisible pour le jev- 
ne animal que te manque de protec­
tion contre la chaleur intense pen­
dant l'été canadien. On trouvera des 
détail» complets sur la cabane à 
perds des quatre saisons ainsi que 
des illustrations et spécifications et 
une liste du bote de construction 
requis pour construire et une liste 
du bois de construction requis pour 
construire une cabane à porcs pour 
toute l’année, dam la circulaire No. 
Tt, publiée par te Mtofctère fédéral

N.-B
l’étoffe d’un habi­

tant

CONFERENCE-EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 
REGINA, CANADA, DU 24 JUILLET AU 5 AOUT, 1933.

Georges Bouchard, M. P.
’ Premières Semailles”.t-ell>.

. Zenon, mar- 
s pieds entra, 
demanda-t-il 
tendu aller et 
tu fusses ma­
nde, n'est-ce 
une te voilà
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s ms lads, ré- ..a ■, y 
tent bsa, elle 
par exemple I 
quel, Théo t f
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, tout à l'heu- 
i craquements 
sinistre I
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sobre, put» 11*
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Une gigantesque ville de tentes $3HAVEC
leurs propres articles de toilette et 
de ae faire Inscrire avant l’aretvée.

La gravure d'en haut représente 
le Ratals de ltExpoeltlon Mondiale 
dv Grain qui aura lieu au mole de 
Juillet prochain.

La ville de terites qui doit loger de 14 pleda avec Ut de camp, matelas 
les visiteurs 6 la Conférence-Expo- toile Imperméable et une paillasse, 
sillon Mondiale du Grain, qui s’ou- Enfanta, gratuit». Des paillasses sup- 
vre à Regina le 34 juillet pro drain, élémentaires seront fournies au coût 
est en bonne vole d'établissement, de vingt-cinq vente par personne.

Cette ville de tentes sers située Les tentes sont situées de façon à 
juste au norti-ouedt dee terrain» de ce que le» automobiles puissent être 
l'Exposition de Regtna. et l'entrée stationnés le long du cét*. П y a. 
principale en sera rue Connaught avec chaque palUaaee, une toile im- 
où seront les bureaux, lavabos, dou- perméable. Iee vteftmsra qui ««jon­
ches, latrines,, etc. Le camp sera par tent leurs propres tentes ne paieront 
tellement éclairé et bien pourvu de que cinquante cents par lot, et par 
tous les moyens salutaires, protec- Jour pour les privilèges du camp. On 
tien contre l’incendie, place de s ta- pourra avoir des douches d’eau «âiau 
tlonnement pour automobiles, etc. de et d’eau «froide à dix rente par 

П y aura également des débits de personne. On pourra louer des cou- 
gazollne, d'huile, de tabac, «d’easule- verturea 4 raison de vingt redis cra- 
malna, de savon, des restaurants, et cune. Qn demandera aux vMteura 
des salons de barbtere. 4 taux «rts <*« vemertmpetitdépûk comme g»- 
raisonnables Le сепію sera sous їв qu ite prendront bon soin des
surveillance «de la police et l'adml- matériauxteaéa, et w dépôt pourra 
nistraUon en sera scrupuleusement remboursé,
faite. П y aura une salle 4 manger et dee

Les frais de logement seront éga- consignee à bagage, et une épicerie 
liment très itdHmnsMM al l’on tient '*■*?*“““• aeraétablie sur les ter- 
compte dee rervtom такім: *1.00 On РЯе le» vWeuis d'apporter 
pear deux personne» ртщт tente,

DIGNITE

4
«SS#Le Collège d’Agriculture de l’état 

de ГOklahoma inscrira une équipa 
d'appréciation de grain dans le con­
cours entre collèges, qui Aura lieu 
pendant la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain à Regina cet été. 
Avis à cet effet vient d’être reçu de 
M. H. W. Staten, professeur-adjoint 
au Collège <f Agriculture et de Mé­
canique de roidehoma, à Stillwater.

Les membres de l’équipe, dit M. 
Staten, seront choisie avant le 1er

“LES AFFAIRES”, Québec.oh
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
— CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE -
MONUMENTS FUNÉRAIRES : granites, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

:.;vrenferme. Mélange* le soutenu avec 
tout Juste 
une p4te humid», ajoutee-y 1* res­
te d'un gallon d'eau, 
tea et faites coule* par un tamis de 
Ш de fer dans un conterai* de ver­
re ou de grée. Faites dissoudre une 
livre de adds 4 lever dans un galion 
d'eau, puis ajoutas cette eau 4 la 
solution de chlorine de chaux, ta

acsotnoN pour emuMBHt 
ІДВ UBlENBllHS ілітшяа d'eau pour former

tes motr \VLe solution dtiypoohlorite que 
roh et que l’on pent faire chez-sol 
s'est mont»» ttée utile pour la été-

t'
ualqu'un dans ' 
. dans ret al- : • Щ V rnilwtton dto pMTtie» dee trayeuse»l

* des autre» uetensi- 
tes laitière : — Rwuree^vous un 
paquet de 12 once» de chlorure de J-ROBERT BOUCHERjuin.

O'eet là la deuxième équipe entre 
collèges de» RateJUnte qui aoét ins­
crite. Lee «concoure d'appréciation du 
grain seront conduits en trois caté­
gorie» : Junior, intermédiaire et entre

brassant Men. T a tuas le mélange mchaux de la meilleure qualité. D'a-
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
prie les instructions gu Ministère
fédéral d» l'Agriculture, cette baux le liquide clair veetUtre du dessus, 
doit être fraîche, non durcie; elle; Ce liquide est ce que Гос аимОе te 
doit aussi porter 11ndta*lon de lai solution
proportion de chlorure toi qu'elle1 imp* de tесте ou un beeel de ver- de l'Agriculture, 1arçon, nt-ll ab Ж

Téléphone 86-2 14, rue Canada
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